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Le bon samaritain�3 enregistrements de catéchèses d'enfants


La catéchète qui a animé ces trois groupes d'enfants est très compétente. Elle en sait beaucoup plus sur la Bible que la plupart. Et pourtant, elle donne la parole à des enfants balbutiants. Elle ne dit rien de ce qu'elle sait ou de ce qu'elle pense du sens du texte.


Comment cela est-il possible ? Les enfants en retirent-ils quelque chose ?


A vous de juger...


Premier enregistrement


La parabole du Bon Samaritain a été racontée au grand groupe (26 enfants de 7ans ½ à 11 ans ½) dix jours auparavant. Après avoir écouté, ils ont dessiné au choix un épisode de l’histoire ou une bande dessinée. On leur a également donné la référence du récit dans l’évangile ou dans leur livre de catéchèse pour relecture éventuelle.


Certains (4 ou 5 ?) sont allés à la messe le mardi 11 novembre et la séance commence par l’évocation des images entendues à cette occasion : l’histoire de saint Martin – qui est immédiatement racontée à tout le groupe, puis l’évangile dit « du jugement dernier » raconté aussi sur le champ.


On commence alors par cette première demande :


Animatrice : La parabole que je vous ai racontée la semaine dernière et que vous avez dessinée, ressemble-t-elle à celle d’aujourd’hui et à l’histoire de saint Martin ?


Sébastien (8 ans) : Moi je pense que ça ressemble à l’histoire parce qu’il y a des gens qui passent à côté et puis après il y a un pauvre qui passe à côté et puis qui l’emmène.


An : Alors, penses-tu qu’il est à droite ou à gauche ?


Seb : A droite je crois.


An : Oui… est-ce que tu peux raconter l’histoire ?


Seb : Oui….. je ne crois pas…


Romane (9 ans) : Je veux bien essayer. An : Vas-y ! (elle a réalisé une bande dessinée la semaine précédente)


C’était un … quelqu’un qui s’en allait à Jéricho et…il s’est fait attaquer par des bandits et puis après… quand il s’est fait attaquer, il a été tout blessé, ses habits ont été arrachés et puis ils lui ont pris ses habits, son argent et tout et après il y a un prêtre qui passe à côté et puis… il fait même pas attention et puis il y a comme un servant de messe qui passe, il fait pas attention non plus et puis après il y a un étranger qui passe avec son âne et puis il descend, il le prend et puis il lui met des bandes autour de… il lui met plein de… enfin il le bande, il le pose sur son âne et puis après il l’emmène dans une auberge et puis il le pose sur un lit et puis il dit à l’aubergiste de veiller sur lui pour euh…et puis si il revient un jour et puis…..euh…..


An : Tu ne te souviens plus ? Ro : Non. – Tu veux continuer Alexandre ? – Oui.


Alexandre (11 ans ¾) : Il vient euh… le Samaritain, il dit à l’aubergiste que si un jour il revenait à l’auberge eh bien, il lui donnerait plus d’argent, pour euh… lui dire merci d’avoir veillé sur lui.


An : Et comment ça se termine ?


Ale : Que… euh… le … juge il… Jésus dit au juge qu’il faut toujours aimer son prochain, même si c’est un étranger. Voilà.


An : Tu penses que ça finit comme ça.. Merci Alexandre. Alors Matthias, tu as entendu l’histoire racontée par Romane et terminée par Alexandre. Se sont-ils trompés ?


Matthias (9 ans) : Non.


An : Ils n’ont rien oublié ?


Mat : …je ne crois pas


Malaurie (7 ans ¾) : Non, je crois pas, ils ont tout bien dit.


An : Qui est-ce qui pense qu’ils ont pu oublier quelque chose ?


Samuel (8 ans) : Ils ont oublié que quand il emmène le pauvre à l’auberge, il donne de l’argent au monsieur.


An : Tout à fait, tu as raison. Est-ce que tu te souviens combien le Samaritain donne d’argent à l’aubergiste ?


Sam : Euh… je me souviens pas.


An : Tu ne te souviens pas combien il donne, mais sais-tu pourquoi il lui donne cet argent ?


Sam : Pour soigner le pauvre.


An : Alexandre nous a dit que quand il reviendra, il lui donnera de l’argent si il s’est bien occupé de l’homme blessé. Est-ce que c’est bien cela qu’avait dit le Samaritain ? Ou bien est-ce qu’il a dit autre chose ?


Sam : Il a dit qu’il lui donnerait de l’argent en plus s’il n’en avait plus.


An : Oui, s’il n’avait plus d’argent et qu’il en avait dépensé trop pour soigner le blessé, il le rembourserait. Oui. Est-ce qu’il y a encore d’autres choses qui n’ont pas été dites ?


Jean-Baptiste (11ans) : Aussi quand il le bandait, il passait de l’huile dessus.


An : Oui de l’huile… et autre chose aussi ?


Marie (9 ans) : du vin aussi.


An : Oui, vous avez raison tous les deux, il mettait de l’huile et du vin sur le pansement. D’accord … Est-ce qu’ils peuvent encore avoir oublié quelque chose ?


Florian (9 ans) : Moi je m’en rappelle combien il donne d’argent, c’est deux pièces.


An : Oui tu as raison, Florian, il donne deux pièces à l’aubergiste. Hum… On va avoir bientôt toute l’histoire. Non ? Samuel tu penses qu’on a encore oublié quelque chose ?


Sam : Non, mais ils se sont trompés, Romane, elle a dit qu’ils passaient tous les deux devant, il y en a un qui a fait un détour pour ne pas passer devant.


An : Oui, oui, oui…


X : Pour ne pas le voir de trop près sans doute.


An ; ça se pourrait, oui. Est-ce que quelqu’un veut ajouter quelque chose ?


… … …


An Quelqu’un sait pourquoi Jésus a raconté cette histoire-là ?


Priscilla (9 ans ½) : Il l’a racontée parce qu’en fait c’est Dieu qui avait dit à … je ne sais plus à quelle personne d’aimer son prochain comme soi-même et il ne savait pas qui c’était son prochain. Alors c’était pour lui expliquer.


An : Oui et à la fin de l’histoire Jésus demande ?


Pri : Lequel était son prochain, et il a dit le troisième. 


X : Et il a dit « fais pareil ».


An : Est-ce que Jésus a donné une bonne explication ?.


Pri ; Oui pour faire comprendre. 


An : Et toi aussi tu comprends ?


Pri : Oui.


Pierre (10 ans) : C’est parce qu’il y a le … juge… il lui a demandé c’était quoi le prochain et Jésus lui a raconté.


An : Oui, c’est ce que nous a dit Priscilla. Mais, avant, cet homme-là, dont on n’a pas le nom –et qui est peut-être un juge ou bien un savant qui connaissait très bien la loi de Dieu-, il pose une question à Jésus. T’en souviens-tu ? 


Marie : Il lui demande qui est son prochain ?


An : Encore avant ?


Jean-Baptiste : Le juge, il dit « Maître … quelle est la loi ? »


An : Ce n’est pas exactement ça, mais ça se rapporte à la loi… ça te donne des idées Alexandre ?


Al : Le juge, il dit « comment aimer Dieu ? » et Jésus, il dit « Il faut aimer Dieu de toute sa force, de toute son âme, de tout son esprit et… euh autre chose encore… de tout ton cœur, et Jésus, il dit de plus que il faut aimer son prochain. Et là, le juge, il dit « mais… qui est mon prochain ? »


An : La première question ce n’est pas : comment aimer Dieu ? C’est quoi cette première question ? Quelqu’un s’en souvient ?


Matthias : Le juge, il a dit « Maître comment… puis-je ressusciter ?


An : On avance, mais je ne suis pas sûre que ce soit tout à fait ça…


Pierre : Non, il a posé la question « Comment je peux avoir la vie éternelle ? »


An : Oui « comment puis-je avoir la vie éternelle ? Entre nous tu as raison aussi Matthias, ressusciter, c’est avoir la vie éternelle… Et Jésus lui dit quoi ?


Pi : En aimant Dieu.


An : Oui, mais ce n’est pas cela que lui répond Jésus.


X : Que tu aimeras ton prochain de tout ton cœur, de toute ton âme.


An : Jésus ne répond pas cela.


Marie : Il a dit « Comment je peux avoir en héritage la vie éternelle ? »


An : Oui, tu as raison, Marie, l’homme qui est venu voir Jésus voulait savoir comment il pouvait avoir la vie éternelle en héritage. Mais qu’est-ce que Jésus lui répond ?


X : Aimer le Seigneur


X : Tu dois aimer les autres


X : Croire à Dieu…


An : Non, non… je ne dis pas que ce n’est pas comme cela qu’on a la vie éternelle. Je dis que dans l’histoire ce n’est pas raconté comme ça. Ce monsieur très savant, que vous appelez juge sans doute parce qu’il connaît très bien la loi, ce monsieur très savant vient voir Jésus et lui dit : « Maître, comment est-ce que je peux avoir la vie éternelle en héritage ? » Alors Jésus lui répond quelque chose ?


X : Il faut aimer son prochain.


X : Qu’il faut aimer les pauvres.


An : Non, non… c’est très difficile de retrouver exactement toute l’histoire. Tout ce que vous dites est vrai, mais dans ce récit que je vous ai raconté, Jésus ne dit pas ça…(les réponses continuent de fuser, coupant l’intervention de l’animatrice qui laisse faire). 


Al : Il faut aimer Dieu


X : son prochain


X : de toute sa force


Séb : écouter Dieu


X : croire en Dieu


X : prier en Dieu


An : Non, ce n’est pas ça que Jésus répond quand on lui pose la question, même si tout ce que vous dites est vrai (ils continuent sans entendre : aimer les autres ; écouter…) Je crois que vous n’allez pas trouver. Je vous ai dit que c’était un savant, qu’il connaissait bien la loi,


Matthias : Ah oui ! « Regarde dans la loi. Qu’est-ce qui est écrit dans la loi ? »


An : Oui. Jésus lui dit « Regarde ce qui est écrit dans la loi. »


Mat : Et c’est lui qui dit « Aimer Dieu de toute sa force, de toute son âme, de tout son esprit et de tout son cœur et aimer son prochain. »


An : Oui, c’est lui qui savait déjà tout ça ! Il savait. Est-ce qu’il le faisait ?


X : On sait pas.


An : Il le savait comme vous, comme nous. Il le savait et il a posé la question à Jésus pour le mettre à l’épreuve… pour voir ce qu’il allait dire. Vous vous souviendrez ? On en reparlera la semaine prochaine.


Second enregistrement, niveau CM1


Sylvie, Caroline, Jennifer, Marie, Romane, Margaux


Animatrice : Allez Sylvie, tu nous redis l’histoire que nous avons racontée la dernière fois. Je vous l’ai racontée, vous l’avez dessinée pour l’apprendre, je sais que tu l’as relue avec ta maman, tous ensemble nous l’avons redite avec le grand groupe il y a moins d’une semaine…


Non… tu ne te souviens de rien ?… Caroline, tu pourrais ?


Caroline (9 ans 3m) : C’est pas l’histoire avec le… le… avec un homme qui marchait dans la rue et puis il y a des bandits qui l’attaquent… alors ils l’attaquent… après il y a un prêtre qui passe, il ne regarde même pas, il fait demi-tour… après il y a un autre homme qui passe et qui fait pareil… après il y en a encore un autre sur son âne, il voit le blessé, il le prend, il le bande et puis… ben… il l’emmène dans une bergerie… il le met dans un lit et après il demande…au


… à l’aubergiste « Tiens, je te donne un gros billet pour soigner le blessé. Si tu dépenses plus je te rembourserai… »


An : Merci Caroline. Tu as eu du mal, mais tu y es arrivée. Jennifer, tu nous racontes toute l’histoire. Bien sûr ce sera plus facile que pour Sylvie et Caroline ; mais il nous manque encore des choses dans cette histoire. Alors tu nous la racontes très bien.


Jennifer (9 ans 3m) : C’est un homme qui sort de Jérusalem pour aller à Jéricho. Il y a des bandits, euh… ils passent sur la route et puis il y a des bandits qui viennent l’attaquer, ils prennent tout son argent et ses habits. Et puis il y a un prêtre qui passe et qui ne le regarde pas, et puis il y en a un autre euh…il y en a un autre, le second, il passe et puis il fait demi-tour, alors que celui-là, le troisième, celui-là, avec un âne, il passe, il le prend, il lui met de l’huile et du vin sur ses blessures, il lui met des bandes, il le met sur son âne et puis il le…le garçon, il l’emmène à l’auberge et puis il le met sur un lit et puis il y a l’aubergiste, il lui dit « je te donne une pièce et je te rembourserai si… tu n’as plus d’argent. Soigne-le, je reviendrai un jour. »


An :On fait de gros progrès entre ce qu’on avait déjà entendu et ce que tu viens de nous raconter, Jennifer, sans t’arrêter ! Alors, c’est à toi de raconter, Margaux.


Marie (9 ans) : Mais moi, je sais !


An : Tu auras ton tour. Pourquoi crois-tu que nous nous sommes mis en tout petit groupe comme ça ?


Ma : Pour que tout le monde parle.


An : Mais oui, Marie et… ton tour va venir. Ecoute bien. Tout le monde a le droit de parler. Vas-y, Margaux, nous t’écoutons, tu nous dis toute l’histoire comme tu t’en souviens.


Margaux (9 ans et pour la première année dans ce groupe) : C’est un homme, il va de Jérusalem à Jéricho, il y a des bandits qui l’attaquent, ils le déshabillent et ils lui prennent tout son argent et puis après ils partent. Et puis il y a un prêtre qui passe et puis il ne le regarde pas, et puis il y a un servant de messe qui passe et qui fait demi-tour. Puis le troisième, avec son âne, il le soigne, il lui met du vin et de l’huile sur ses blessures, il met des bandes et puis il l’emmène, il va chez l’aubergiste, il le met sur un lit et, le lendemain matin, il dit à l’aubergiste « Je te donne une pièce, mais si tu dépenses plus je te rembourserai à mon retour. »…


An : Merci Margaux. Alors attention Marie et Romane, on ne va pas le redire encore après tout ça ; On connaît bien. Vous, vous allez dire juste ce qui manque dans l’histoire que vous venez d’entendre. A toi Marie d’abord. 


Marie : Elles ont oublié de dire qu’ils le laissèrent à demi-mort.


An : Oui.


Ma : Et puis il lui a laissé deux pièces, à l’aubergiste.


An : Oui, oui. Tu as rectifié deux choses importantes. Ont-elles oublié d’autres choses ? 


Ma : Non.


An : Romane, y a-t-il encore quelque chose d’oublié ?


Romane (9 ans 3m) : Elles ont dit que le servant de messe faisait un demi-tour, mais ce n’est pas pareil, il fait seulement un détour.


An : Oui, tu as raison : il fait un détour. Moi, j’ai dit un servant de messe en racontant l’histoire ou plutôt comme un servant de messe, mais Jésus, lui, a dit un lévite. C’est quelqu’un qui sert au temple, mais pas la messe. Il n’y avait pas de messe encore quand Jésus raconte cette parabole. Oui, il n’a pas fait demi-tour, mais seulement un détour.


Ro : Pour pas le voir. 


An : Oui. Est-ce qu’il y a quelque chose qui manque de ce que j’ai raconté, Romane ?


Ro : Elles n’ont pas dit que celui qui a été à son secours, il l’a mis sur son âne.


An : Oui, c’est vrai, mais est-ce qu’il manque quelque chose d’important ? Sylvie ?


Sylvie (9 ans 10m) Je sais pas.


(La question est posée à chacune tour à tour… pour cinq fois la même réponse.)


Marie : Elles ont oublié de dire qu’il avançait tout doucement, pour qu’il n’ait pas mal, avec son âne.


An : Oui, mais est-ce que c’est très important, peut-être pas ? Il n’y a rien de très important que vous n’auriez pas dit, mais que moi, je vous ai dit ?


Jennifer : C’est que Jésus, il a dit au juge qu’il faut lire la loi pour avoir la vie éternelle.


An : Oui, c’est quelque chose comme ça, mais essaie de bien retrouver comment commence l’histoire.


Jen : Il faut aimer Dieu avec son cœur, tout son esprit, toute son âme et il faut aimer son prochain.


An : Oui.


Romane : En fait, c’est un monsieur qui est venu voir Jésus et il lui a demandé comment avoir la vie éternelle, et il lui a répondu, Jésus, qu’est-ce qui est marqué… euh, je ne sais plus ce qu’il a dit, mais il a dit quelle est…


Marie ou Margaux : La loi.


Caroline : Parce qu’il savait pas qui c’était son prochain.


An : Tu ne crois pas qu’il savait … ?


Caro : Ben non !


An :… et que c’était simplement pour lui tendre un piège ?


Caro : Ben non !


Jennifer : Jésus, il ne fait jamais de piège !


Romane : Le monsieur, c’était un savant.


An : Oui, c’était un savant qui connaissait très bien la loi. Ce n’était pas un juge. Quand j’ai dit qu’il connaissait la loi, j’aurais dû vous dire qu’il connaissait toute la Bible par cœur. Tout, tout, tout. Alors quand il pose sa question à Jésus, lui, il pose un piège à Jésus…


Jen : ça s’appelle l’histoire du bon Samaritain.


An : Oui. Alors, Sylvie, est-ce que tu voudrais nous raconter toute l’histoire d’un bout à l’autre ? Parce que, comme dit Marie, il faut que tout le monde parle !


Sylvie : Je raconte avec la loi ?


Jen : Bien sûr que oui puisque c’est du début jusqu’à la fin.


Syl :En fait, c’est Jésus …… en fait c’est un homme qui allait de Jérusalem à Jéricho…et…et


… il y a des bandits qui l’attaquent, ils le déshabillent… et… et ils le laissent à demi-mort et après c’est un…un homme qui passait et il est passé juste… il est passé à côté… après le second, il a fait pareil et après il y a un étranger, sur son âne, qui… prend Jésus… qui prend l’homme et il lui met des bandes et il le soigne avec de l’huile et du vin et puis il lui met des bandes et après……. Il le pose sur son âne et il l’emmène à l’auberge et il dit à l’aubergiste de bien s’occuper de lui et il lui donne une pièce et… après… il dit occupe-toi bien de lui et je reviendrai un jour……


An : Oui, tu t’es souvenue que le troisième passant, celui qui s’est arrêté c’est un étranger, mais tu peux aussi nous dire le commencement et la fin ?… Tout ce que Jésus dit…


Sy : Je sais pas


An : Il faudrait que tu écoutes mieux ce qu’on dit en catéchèse, tu saurais aussi bien raconter que les autres, tu ne crois pas ?


Caroline : L’autre fois, tu avais dit que tous ceux qui étaient dans la rue, c’était comme si c’était Jésus…


Jen : Ah oui !


Caro : Quand tu avais raconté l’histoire de saint Martin.


An : Ceux qui étaient dans la rue ?


Jen : Ou dans la forêt ou sur le chemin.


Caro : Quand on faisait du bien à quelqu’un, c’est à Jésus qu’on le faisait.


An : Ah oui Caroline ! C’est très intéressant ce que tu dis là : quand on fait quelque chose à quelqu’un ou pour quelqu’un, c’est à Jésus qu’on le fait.


Caro : Et dans cette histoire-là, le blessé, c’est comme si c’était Jésus !


Jen : Ben oui, ça fait comme Jésus, parce que le prochain, c’est Jésus … qu’on aime.


An : Oui.


Jen : Parce que d’abord c’est Dieu et après c’est Jésus.


An :Tu voulais dire quoi exactement Caroline ?


Caro : …


An : Dans cette histoire-là, ce serait qui Jésus ?


Caro : Be c’est… c’est l’homme qui s’est fait attaquer par les bandits.


Jen : ça fait comme si c’était Jésus.


An : Hmm… Oui Caroline… mais dans l’histoire de Jésus, je veux dire Jésus, est-ce qu’il s’est fait vraiment attaquer par des bandits… dans sa vie ?


Deux ou trois parlent en même temps : Oui, quand ils l’ont tué…


X : quand il était sur la croix


X : et puis qu’ils lui ont fait…


An : Tu voulais dire quelque chose, Jennifer ?


Jen : Quelquefois, à la récré, il y avait Grazziella qui avait fait… à la place de Sylvie, elle était en train d’aider son prochain.


An : Elle ressemblait à Jésus ?


Jen : Non, c’était Sylvie qui ressemblait à Jésus, Grazziella, elle faisait le … 


X : Samaritain (s’en suit une discussion !)


Marie : Quand il a été tué, il y avait des bandits qui étaient avec lui, et puis à droite, il y en avait un qui voulait aller avec lui et puis l’autre il avait rien dit, ça fait comme le peuple de gauche et le peuple de droite.


A : Oui, tu as raison.


Jen : Des fois, il y a des histoires qui ressemblent à deux histoires ou deux histoires qui… 


Anim : Oui c’est tout à fait vrai : des fois il y a une histoire qui ressemble à plusieurs histoires, alors on retrouve ce que ça veut dire à cause de ça.


Jen : Et puis quelqu’un l’a descendu et qu’il l’a mis je ne sais plus où… Il y avait quelqu’un qui l’avait descendu de la croix.


Marie : C’étaient les apôtres et quelques femmes qui l’ont descendu, ils l’ont mis dans un drap blanc et puis ils l’ont mis dans une sorte de grotte avec une pierre devant.


Anim : Et elle ressemble à quelque chose dans cette histoire cette sorte de grotte ?


Caroline : Ben à l’auberge.


Jen : Ben oui, l’auberge.


Romane : Ben oui, parce que c’est dans la grotte qu’il est ressuscité puis le… celui qui s’est fait attaquer par les bandits, c’est là qu’il est soigné… quoi.


Anim : Et qui a soigné Jésus quand il était dans la grotte, mort ? qui a pris soin de lui ?


Marie : Eh ben c’étaient les femmes.


X : Mais non, c’est lui tout seul.


X : C’est Dieu.


Anim : Il a aimé son prochain.


Jen : Après, le lendemain matin, il n’y avait plus le corps, il n’y avait plus rien.


Anim : Donc, il y a quelqu’un qui l’avait soigné ? Qui ?


Jen : Ben : Dieu !


Anim : Dieu ?


Jen : Puisqu’il l’a ressuscité.


Anim : Alors on pourrait dire que c’est Dieu l’aubergiste ?


X : Ben….


X : Ben oui.


Jen : Ben l’homme qui s’est fait attaquer, on dirait que c’est Jésus, et l’aubergiste on dirait que c’est Dieu.


Anim : Ah, je n’avais pas pensé à ça… mais ce n’est pas une mauvaise idée.


Romane : Ou bien, c’est l’inverse.


Anim : Une drôle d’histoire ! Y-a-t-il d’autres choses qui vous étonnent dans cette histoire ?… Non ? C’est tout à fait normal ?


X : Non, ce n’est pas normal parce que les hommes ne s’arrêtent pas.


X : Non, parce que, en plus, c’est un prêtre.


X : Un prêtre, il s’occupe des gens.


X : Et puis si on va à la messe : hein ?


Jen : Saint Martin c’était un catéchiste et un militaire.


Anim : Oui : un militaire et un catéchumène. Quand on est catéchiste ou quand on est prêtre, on doit s’occuper de son prochain ?


Sylvie : Ben oui bien sûr, c’est obligé.


Marie : Mais non, c’est pareil pour tout le monde.


Anim : Bien sûr, Marie, autant que les autres. Sylvie ce n’est pas parce que tu n’es pas prêtre ni catéchiste que tu ne vas pas t’occuper des autres ?


Jen : Caroline, elle est bien catéchumène ?


An : Eh oui, Caroline est catéchumène, exactement. Merci Jennifer de nous le rappeler. Est-ce qu’elle doit aussi aimer les autres ?


Jen : Ben oui. Elle peut penser à Dieu et puis après faire son baptême.


An : C’est seulement si justement elle aime Dieu qu’elle va demander le baptême.


Jen : Si on n’aime pas Dieu, on ne peut pas faire sa Profession de foi ou sa communion ou son baptême.


An : Eh bien non.


Romane : Donc si on n’aime pas les autres…


Jen : Ben, les personnes, c’est comme si c’était Dieu, et si on n’aime pas les autres personnes, c’est comme si on n’aime pas Dieu.


An : Qu’est-ce que tu veux dire, Marie ?


Ma : je voulais dire que quand j’aime pas les gens, ben je fais de mon mieux pour les connaître mieux.


An : C’est vrai…


Jen : Comme il y avait une personne qui était devant un magasin, j’ai dit « Maman, maman, tu me donnes de l’argent pour que je lui donne. » Maman m’a dit que c’est pas la peine de lui donner de l’argent, parce que s’il entre dans le magasin et qu’il s’achète une bière ou quelque chose, c’est pas la peine.


An : Voilà, je vous donne une grande image, vous allez dire ce que vous y voyez. Sylvie, tu veux commencer ?


Sy : Je vois le… l’homme sur le lit.


Caroline : Il l’a bandé et il l’a mis sur l’âne.


Jen : Moi, je vois qu’il y a des mots en dessous des images et puis là (en bas à droite) c’est quand il se fait attaquer.


Caro : En dessous de l’homme, il y a écrit samaritanus.


An : Samaritain en latin. 


Margaux : Là, j’ai vu qu’il est en train de mettre une bande au blessé.


Marie : C’est pas un vitrail ?


An : Oui, Marie, c’est le dessin d’un morceau de vitrail de la cathédrale de Chartres. Où est la première image ? Où commence l’histoire ? (Elles tâtonnent et discutent) 


Jen : Je voulais demander, de Jérusalem à Jéricho, ça fait combien de temps de route, en marche ? 


An : Deux heures, peut-être trois ou peut-être la moitié de la journée…


X : Là, c’est son âne.


X : Mais on peut aller à pied.


An : Où est la première image ? (Elles proposent ici, là ou là…) C’est Margaux qui a raison.


X : Ah, c’est quand il part.


X : Ils se préparent pour l’attaquer.


X : Et puis c’est l’attaque.


An : Oui, ils le laissent à demi-mort… Ensuite ?


Jen : Là, c’est le prêtre et le servant de messe, ils passent sans s’arrêter.


X : Le Samaritain qui le soigne.


X : Et puis avec son âne… et là l’aubergiste.


X : Ah, il est dans une porte. Ils sont comme là !


An : Oui, vous avez raison, là en bas il sort par la porte de Jérusalem et ici, il est accueilli à la porte.


X : c’est l’aubergiste.


X : Et puis il y a celle-là, il est sur le lit.


An : Oui. Et qu’est-ce que c’est en bas ? (le premier médaillon)


Margaux : C’est quand il donne l’argent à l’aubergiste.


X : On dirait Jésus.


X : Ah oui.


An : Qu’est-ce qu’il fait ? 


X : Je sais pas.


X : Il demande.


An : Dites, c’est comme une bande dessinée 1,2,3,4,5,6,7,8… alors c’est forcément le début de l’histoire ici.


Jennifer : C’est Jésus qui parle de la loi.


Caroline : C’est l’histoire de la loi. Oui, c’est ça le début.


An : Alors vous pourrez colorier, mais ne mettez pas de couleur sur les visages.


X : C’est quoi les visages ?


X : C’est les figures.


X : Mais on peut colorier les habits ?


X : Pas les cheveux ?


An : Non plus les cheveux : les têtes, ce n’est pas coloriable. C’est pour que vous les regardiez bien… Vous me direz après cela ce que vous aurez remarqué. 


Troisième enregistrement, niveau CM1


Florian, Alexandre, Théo, Yves et Matthias.


Anim- Florian, Tu vas nous raconter l’histoire de la dernière fois. Celle qu’on a raconté tous ensemble.


Florian- En fait, c’est l’histoire de quelqu’un qui se promène et puis il y a des brigands qui viennent l’attaquer, qui le tapent, qui le déshabillent, et puis ils prennent leur argent… donc ils partent. Après il y a un prêtre qui arrive, qui passe devant lui et puis qui ne l’aide pas, et puis après il y a un servant de messe qui passe… et après… il passe sur un autre chemin pour pas l’aider et il y a … un … évêque qui passe et qui ne fait pas attention et puis après un étranger avec son âne qui passe et il voit le…le monsieur par terre et il lui demande qu’est ce qui s’est passé et il dit «  je me suis fait attaqué par des brigands ». Après il le bande et il le met sur son âne et puis il va dans une auberge et le lendemain il donne deux pièces à l’aubergiste pour qu’il puisse s’occuper du monsieur et puis il dit : «  s’il n’y a pas assez d’argent, appelez moi et remboursez le, rembourse le » Appelez-moi pour que je paye.


Anim- merci Florian. Alexandre, tu pourrais raconter l’histoire à ta manière ?


Almex- ben c’est pareil !


Anim- Oui, mais j’ai enregistré la voix de Florian, maintenant je voudrais enregistrer la voix d’Alexandre ! Attention, tu racontes bien comme tu te souviens. Forcément ce sera mieux que Florian puisque se sera la deuxième !


Alex- Y avait un homme qui était dans la rue et puis qui s’était fait taper et puis... battre par des bandits


…enregistrements interrompus…


Matthias-retrouve ceux qu’ils ont oubliés


Ils se sont trompés parce que Florian a dit qu’il y avait 3 personnes qui étaient passées et après l’étranger, en fait, il y avait un prêtre et après un lévite


Anim- Oui, tu as raison. Yves, est ce qu’il y a encore autre chose pour lequel ils se sont trompés


Yves- Au début, le monsieur qu’ils ont attaqué, il allait à Jéricho. C’était dans une rue, c’était dans un chemin


Anim- D’accord. Matthias, est ce qu’il y aurait une autre chose qu’ils auraient oublié ?


Matthias- A la fin, ils ont dit qu’il le rembourserait s’il a dépense tout l’argent, alors que c’est il repassera un jour et si il a dépense plus d’argent, il le rembourserait.


Anim- d’accord. Merci Matthias. Yves, est ce qu’il y a encore quelque chose qu’on pourrait remettre d’aplomb sur cette histoire.


Yves- Je crois pas


Anim- Alors, à vous cinq, vous avez tout dit


Alex- Je crois pas mais je me souviens plus trop


Matthias- Il y a un prêtre au départ et puis un lévite. Je te dis


Anim- Je voudrais savoir si c’est vraiment tout ce que j’ai raconté… Vous ne savez pas ? Ah si…Non ?


Alors je vous pose une question qui vous aidera : pourquoi Jésus raconte-t-il cette histoire là ?


 Ah ah, tu peux le dire Alexandre ?


Alex- Parce qu’il y a un docteur, euh…


Anim- De la loi. Ca veut dire quelqu’un qui la connaissait très bien, mais surtout quelqu’un qui connaissait très très bien la bible.


Alex- Oui, et puis il ne savait pas ce que c’était son prochain


Anim- Oui, c’est pour ça que Jésus a raconté cette histoire là


Alex- Il l’a racontée pour lui faire comprendre


Anim- Qu’est ce que j’ai dit d’autre


Florian- Que pour avoir un prochain, il faut aimer Dieu de tout son cœur, de toute sa force de tout son esprit et de toute son âme


Anim- tu crois que c’est ça avoir un prochain ?


Non


ben non, il faut aimer son prochain


Matthias- Le maître, enfin le docteur de la loi, il a demandé à jésus «  comment puis-je avoir la vie éternelle en héritage ? » et Jésus lui a répondu : « Il faut aimer Dieu de tout son cœur, de toute sa force, de toute son âme et de tout son esprit et aimer son prochain comme soi même » et après le maître de la loi il demande : «  et qui est mon prochain ? »


Anim- c’est presque ça


Alex- Tu nous as raconté aussi une autre histoire. C’est quand il a donné le manteau, le militaire


Anim- Oui, mais dans cette histoire là, ce n’est pas tout à fait comme ça que ça se passe ?


Matthias- Regarde sur la loi ce qui est marqué


Anim- ce n’est pas Jésus qui donne la réponse


Florian- c’est écrit dans la loi


Anim- Oui, et qui est ce qui donne la réponse ? Jésus ou celui qui pose la question ?


Alex- Celui qui pose la question parce qu’il lit dans la loi


Anim- Puisqu’il connaît la loi, et Jésus savait qu’il connaissait très bien la loi


Anim- Alors j’ai raconté une autre histoire ?


Alex- Oui, le militaire qui a coupé son manteau


Anim- attends. D’abord dans cette histoire là, y-a-t-il des choses qui vous semble un petit peu bizarres, curieuses, qui vous étonnent ?


Florian- Ce qui est drôle c’est que un prêtre et un servant de messe ils passent et puis ils le regardent pas. Ils sont plus près de Dieu que le troisième, c’est un étranger en plus


Alex- mais l’étranger c’est comme Dieu


Florian- Oui, mais l’étranger c’est peut être un évêque, c’est peut être un… quelqu’un qui…


Anim- parce que tu crois que si tu étais prêtre tu serais plus près de Dieu ?


Alex- Non, mais euh…


Matthias- Mais non, mais ils vont plus souvent à la messe, ils sont obligés


Alex- j’en connais bien qui sont peut être prêtre mais qui « croivent » pas plus


Florian- Mais non


Anim- Est ce que tu crois que c’est obligé d’être prêtre pour aimer son prochain


Alex- ben non, ben non


Matt- Non


Anim- dans cette histoire : le quel a été le prochain des autres ?


Alex- tapant sur le bras de Théo à coté de lui, ben lui c’est mon prochain


Anim- dans l’histoire, lequel a été le prochain d’un autre ?


Matt et Flo- l’étranger


Anim- Et Jésus termine en disant : «  


Alex- « fais pareil, d’accord »


Matt- moi je vais faire pareil


Anim- d’accord. Est-ce qu’il y a encore autre chose qui vous étonne dans cette histoire


Matt- en fait le prêtre on a l’impression qu’il ne veut pas se salir les mains


Anim- ah oui, pourquoi ?


Matt- Enfin comme le pauvre il était un petit peu sale, alors !..


Anim- Ah bon,, et l’étranger ça lui était égal de se salir les mains ?


Matt- ben oui


Anim- Pourquoi le prêtre ne voudrait pas se salir les mains, Matthias ?


Matt- Ben parce qu’il servait la messe et il ne voulait pas faire sale devant tout le monde


Anim- Pendant la messe, le prêtre se lave les mains


Matt- ben oui, rires ! (Florian l’accompagne dans le rire)


Flo- Non


Alex- Ben non y a pas de lavabo


Anim- Oui ou non ?


Tous- ben non…


Anim-Qui est ce qui est enfant de cœur ici ? (Matthias et Florian se signalent)


Alex- ben on le dirait pas hein !


Anim- bon, il y a deux servant de messe, deux enfants de cœur : est-ce que le prêtre se lave les mains à la messe ?


Matt et Florian- Ben oui, quand on lui verse de l’eau sur les mains


Flor- oui, mais il se lave pas les mains comme ça avec du savon


Matt- ben non hein !


Anim- Alors il fait quoi ? Il fait semblant ?


Fl- ben non, il bénit


Matt- Il purifie ses péchés


Anim- il purifie ses péchés ? ça suffi de faire ça pour purifier ses péchés ?


Matt- Non, il verse de l’eau bénite


Flo- il bénit ses péchés


Anim- Alors quand je fais des péchés, il suffit que j’aille me mettre un petit peu d’eau bénite et je n’aurais plus de péchés ?


Flo- Normalement oui


Anim- Normalement oui ?


Flo- Il faut faire une prière en même temps


Alex- bizarroïde


Flo- Oui, une prière


Anim- Qu’est ce que tu en penses Matthias ? Le prêtre se lave les mains ou il purifie ses péchés ?


Matt- ben si je me souviens des paroles, il dit : «  Moi, Seigneur dieu » … je crois… » purifie mes péchés ». Oui.


Anim- et toi, est ce que tu as quelques fois des péchés ?


Matt- ben oui (rires)


Anim- Alors tu te laves les mains avec de l’eau bénite ?


Matt- Presque


Flo- ben non, hein


Alex- moi, je me lave les mais tout seul et ça s’en va des fois


Anim- et tes péchés s’en vont quand tu te laves les mains ?


Alex- J’y pense plus, alors… quand je me laves les mains après j’y penses plus


Anim- Ah ! d’accord : tu te laves les mains pour ne plus y penser. Et toi, Théo, est-ce que tu fais des péchés d’abord ?


Théo- Oui


++- ben tout le monde hein, tout le monde !


Anim- d’accord. Et comment fais-tu pour les retirer ?


Yves- il faut demander à Dieu


Anim- Il faut demander à Dieu


Yves- bien sur


Alex- tu pries, il a dit


Anim- D’accord, tu pries. Es-tu obligé de te laver les mains en même temps ?


Florian : Ben non, c’est pas obligé.


Anim : Alors pourquoi le prêtre se lave-t-il les mains ?


XX : Tu peux les écrire sur un papier (les péchés)


Alex : C’est pour faire plus vrai.


Anim : Peut-être, oui… mais


Alex : Ce ne sert à rien, mais c’est pour faire plus vrai.


Anim : Ce ne sert à rien, mais c’est pour faire plus vrai. Ah oui, peut-être.


Florian : Tu devrais demander au curé.


Anim : Oui, on pourrait lui demander. Dites-moi un petit peu : à votre idée, est-ce que, à nous aussi, un jour dans notre vie, on nous donne comme ça de l’eau pour purifier nos péchés ?


XX : Ben non, faut aller à la mort ( ?)


XX : Ah, si ! au baptême.


Alex : Ah oui mais c’est sur la tête.


Anim : Est-ce sérieux quand c’est sur la tête ?


XX : Ben oui !


Anim : Est-ce plus sérieux quand c’est sur la tête ?


XX : Ben non.


XX : Ben oui, je ne sais pas;


XX : les péchés, ils sont dans la tête.


XX : Ben non, ils sont dans le cœur.


Anim : Alors pourquoi se lave-t-il les mains ?


XX : Je n’en sais rien moi.


XX : On ne peut pas se laver le cœur.


XX : Parce qu’avec les mains, on peut faire des péchés.


XX : Au baptême, c’est sur la tête.


Anim : Oui, pourquoi alors mettre de l’eau sur la tête au baptême ?


XX : Pour pas qu’il fasse de péchés.


XX : Pour qu’il évite de faire de trop gros péchés.


XX : Pour peut-être que ça rentre dans sa tête et puis après dans son cœur.


Anim : Toi tu me dis que le prêtre se lave les mains pour retirer ses péchés, et aux baptisés on met de l’eau sur la tête : là, les mains, ici la tête… et ce serait toujours pour les péchés ?


XX : Non, c’est juste pour se laver les mains.


XX : Se laver les mains, c’est mieux.


Anim : Tu te laves simplement les mains quand tu as fait des péchés, toi ?


XX : Ben tout le monde, il n’y a pas besoin de faire des péchés.


XX : C’est contre les microbes.


XX : Il se lave (le prêtre) tous les dimanches… ah oui mais dans la semaine il en fait des péchés.


XX : Tu peux en faire dans la semaine, hein ?


Alex : Il en fait toutes les semaines des péchés le prêtre ?


Matt : Sans doute, c’est un homme normal.


Alex : Normalement, il ne devrait pas en faire si c’est un prêtre.


Matt : Ah ben oui.


Florian : Il peut en faire.


Anim : Le prêtre, est-ce qu’il ne dit la messe que le dimanche ?


XX : Euh ?


Florian : Non, il y a le mercredi…. Et puis aussi le jeudi.


Anim : Se lave-t-il les mains toutes les fois ?


Alex : Ben non.


XX : Ben oui.


Alex : Non, parce que le dimanche, c’est particulier quand même. C’est le jour du repos où il faut prier.


Florian : Ben pourquoi il se lave les mains ?


Anim : C’est le jour où il faut prier. D’accord, mais est-ce qu’il faut retirer ses péchés avant de prier ?


Alex : Normalement, c’est juste au début de la messe qu’il devrait faire ça.


Anim : Au début de la messe ?


Florian : Oui, parce qu’après il touche l’hostie, et si ça se trouve, il a les mains dégueulasses.


(Rires redoublés)


Anim : Je voudrais savoir : est-ce que le prêtre se lave les mains pour ne pas salir l’hostie qui est blanche, ou bien parce qu’il a fait des péchés. Ca ne peut pas être les deux… si ?


Florian : Oui… mais je ne sais pas… oui mais si ça se trouve, il le fait quand il rentre parce que il y a un bénitier.


Alex : Oui, il y en a qui le font, qui font ça.


Anim : Quoi « ca » ? (Ils miment la main plongeant dans le bénitier et se signant)


XX : Nous aussi, on fait ça.


Anim : Ce serait comme se laver les mains ça ?


Florian : Ca, à mon avis, c’est pour retirer les péchés.


Alexandre : Non mais… (ils rient… de ça… ?)


Anim : Faire le signe de croix en rentrant dans l’église après avoir trempé ses doigts dans l’eau bénite, est-ce que c’est comme se laver les mains à la messe ?


Florian : C’est dire bonjour à Dieu. 


Matthias : Parce que c’est l’eau, et puis Dieu c’est tout, et puis… je ne sais pas.


Anim : Alors là, ça m’étonnerait Matthias. Théo, il me semble que tu as une autre idée.


Théo : C’est que comme nous on est baptisés… avec l’eau. C’est un peu comme si nous… ça devrait nous faire marcher comme nous…


Florian : L’eau bénite, elle nous fait marcher ! ! ! (rires)


Anim : Attends, laisse-le expliquer parce que je crois qu’il n’a pas fini… Quand on met la main dans le bénitier en entrant dans l’église pour faire le signe de croix, c’est pour nous faire marcher ?


Théo : Non.


Anim : C’est pour nous faire quoi ?


Alex : Moi je sais, moi, j’ai une idée. C’est peut-être, en fait, pour dire comme si c’était notre baptême. (une intervention inaudible en même temps) 


Anim : Alors si en entrant dans l’église on repart, ce geste-là comme si c’était notre baptême, est-ce que le prêtre le fait aussi ? 


Florian : Ben… oui. Ben oui.


Alexandre : Mais aussi on ne le sait pas.


Florian et Matthias : Ben oui, tout le monde le fait.


Anim : Oui, tout le monde le fait, le prêtre aussi.


XX : Oui, oui.


Anim : Alors, pourquoi, en plus, se lave-t-il les mains ? (Tous parlent en même temps)


XX : S’il le fait deux fois, ça ne peut pas être la même chose.


XX : Là, il y a un petit problème.


Alex : Là alors ça ne sert à rien… alors quand il se mouille…


Matt : « Seigneur purifie-moi de… quelque chose », il dit ça.


Anim : Quand tu mets la main dans le bénitier, Matthias, est-ce que tu dis ça ?


Matthias : Nnnon…


Anim : Est-ce que ça te purifie tes péchés ?


Matt : Ben, peut-être.


Anim : Je vous propose qu’on regarde de près et qu’on écoute bien à la messe.


XX : Faudrait demander.


Anim : Bon, comme on ne peut pas rester là jusqu’à demain…


XX : Oh dommage !


Anim : Oui, dommage.


Florian : Pourquoi il fait comme ça avec une branche ? (aspersion)


Anim : Oui, tu poses une bonne question.


Florian : Et même qu’on fait un signe de croix.


Alex : Mais c’est pour nous faire pousser. 


Anim : Tu veux dire : pour nous faire grandir ? 


Alex : Pour faire pousser nos cheveux (rires).


Florian : Oui, mais quand il le fait là, le prêtre, il fait la douche !


Anim : Pourquoi fait-il ça ?


Matthias : Pour annoncer une bonne nouvelle.


Anim : La douche, c’est pour annoncer une bonne nouvelle ? Ca s’appelle l’aspersion.


XX : Quand tu prends une douche, c’est une bonne nouvelle ?


XX : Moi je prends une douche tous les jours. Alors !


Anim : Est-ce qu’après ta douche, tu dis à tes parents : « Bon jour ! ». 


Florian : Mais à quoi ça sert l’encens ?


Alexandre : Ce n’est pas le soir (que tu prends ta douche ?) (rires).


Anim : Tu ne leur dis pas « bonjour » le matin ?


Florian : Si


Anim : Est-ce une bonne nouvelle de dire : « Que le jour soit bon ! »


Florian : Ben oui, mais je n’y avais pas pensé.


Alex : Jacqueline, ça ne sert à rien de prendre de l’eau bénite, et aussi ça ne fait rien.


Anim : Pour l’aspersion dans l’église, c’est de l’eau normale, ce n’est pas de l’eau bénite ?


XX : Mais oui.


XX : C’est de l’eau des rivières (tout le monde s’y met : chlore, eau de javel…)


Anim : A ton avis, Alexandre, quand le prêtre jette de l’eau comme ça sur tout le monde, et qu’on fait un signe de croix, c’est pour nous faire quelque chose ?


Alex : C’est pour nous bénir.


Anim : Qu’est-ce que bénir quelqu’un ? 


Alexandre : Nous faire grandir, euh… nous faire penser… euh … enfin.


Florian : Nous enlever nos péchés.


XX : Non, nous faire penser plus à Dieu.


XX : Ben dis-donc on doit en avoir des péchés alors ! Parce que le signe de croix, le truc comme ça là… (l’aspersion)


Florian : Non, c’est le prêtre qui doit en avoir beaucoup parce qu’il se lave les mains quand il prend l’hostie, après il fait le signe de croix, et puis après…


Matthias : Il ne le fait pas sur lui, seulement sur les autres.


XX : Mais à la fin, il s’en met un peu, enfin je crois. (ça déborde un peu) 


Anim : Voilà, je voudrais que vous regardiez ceci.


XX : Ah, un vitrail !


Florian : A quoi ça sert l’encens ? L’encens à quoi ça sert ?


XX : A brûler.


Anim : A la messe, tu veux dire ?


Matthias (qui sait toujours tout) : C’est pour éloigner les démons… je crois (rires)


Anim : Tu crois que c’est pour ça, Matthias ?


Matthias : Pour euh… pour éloigner les mauvaises choses de Jésus.


XX : Eh bien, c’est ce que je dis.


XX : Tu vois, c’est pareil.


Anim : Moi, je crois qu’il faudra qu’on en reparle, mais maintenant je voudrais qu’on regarde le vitrail.


XX : On pourra le colorier.


Anim : Oui, sauf les figures.


XX : Ah, bien, c’est justement, ce que je voulais faire.


XX : Les figures des chevaux, on peut les colorier ?


XX : Tout sauf les visages.


Anim : Oui, c’est la consigne. Mais d’abord : qu’est-ce que vous voyez sur les images ?


Matthias : Des « prochains » !


Alex : Ah, ça fait comme le Bon Samaritain, là où le mec se fait taper.


XX : Où ?


Théo : Ben là, là !


X : Y a un vieux, il est en train de l’aider, on dirait.


XX : Et regarde-là (tout le monde parle en même temps)


XX : « Samaritanus, peregrinus, pharisianus »


Anim : Oui, c’est du latin : samaritain, pèlerin, pharisien.


Anim : Oui, pharisien. Alors qu’est-ce que ça raconte ce vitrail ? Alexandre, attends un peu, fais moins de bruit. Vous regardez bien pour trouver dans quel ordre est cette bande dessinée. 


XX : Ah, c’est une bande dessinée ?


Anim : C’est comme une bande dessinée puisqu’il y a plusieurs images. Matthias, tu regardes comme tout le monde.


XX : Là, c’est la fin.


Matthias : Alors, ça commence en haut.


Anim : As-tu vraiment regardé ? 


Alex : Rien du tout ! C’est justement le contraire. Regarde là, c’est chez l’aubergiste quand il est soigné.


Florian : C’est là que ça commence parce que c’est là qu’il se fait embrocher.


Alex : Mais oui, et puis là, c’est quand l’étranger, l’arabe, il le met sur son cheval.


Florian : L’arabe ! (rires)


Alex : Enfin, pas le méchant l’étranger.


Anim : Où est-ce que ça commence ?


Alex : Là.


Anim : Oui, bien, tu nous racontes l’histoire, image par image.


Alex : Ben, en fait, on dirait qu’il sort de son lit et puis qu’il y a deux personnes autour de lui…


Anim- c’est qui « il » ?


Alex- le bon samaritain, heu… le mec


Flo- celui qui va se faire embrocher


Alex- le monsieur oui


Anim- tu continue la deuxième


Alex- là, ils sont de la ville on dirait ou de la… oui une porte. Après


Flo- Ou de chez lui


Alex- Après celle là, il voit des méchants


Flo- Il va se faire embrocher


Alex- Là, il va se faire taper


Flo- Embrocher oui


Anim- Tu peux continuer Théo


Théo- Après il y a le prêtre et le …croyant qui passent. Après il y a l’étranger avec l’âne qui passe


Anim- Où ça ?


Théo- Ici


Anim- Tu crois


Alex- Non c’est là


Anim- Oui. Qu’est ce qu’il fait dans l’image précédente ?


Théo- Il lui met du vin et de l’huile


Alex- Il le bande


Théo- Après il le met sur son âne


Anim- Oui. Tu veux bien continuer Matthias


Matt- Après il arrive chez l’aubergiste. Et puis là l’aubergiste le soigne


Anim- Qui est-ce qui le soigne, c’est l’aubergiste ?


Alex- Non, c’est le mec


Flo- C’est le Samaritain


C’est le lendemain matin qu’il …le fait


Anim- Comment est-ce qu’on reconnaît que c’est le Samaritain ?


Alex- Parce qu’il a une barbe et des petits cheveux


Anim- D’accord


Alex- Regarde, Jacqueline, ça peut pas être l’aubergiste parce qu’il est là aussi


Flo- Eh regarde, on dirait Jésus


Yves- C’est là qu’il est Jésus


 - On dirait que c’est Jésus


Non, il ressemble


Mais non il est partout 


Il ressemble à l’étranger


Et même celui qui est blessé


C’est bizarre


Là, le bandit, il ne ressemble pas


Les vitraux d’une église, ça raconte pas une histoire normalement ?


Anim- Oui, généralement, ça c’est à Chartres


Pas dans l’église du Tablier en tout cas


Anim- Pour la prochaine fois vous allez coloriez votre vitrail


Pas les visages !


Anim- Pas les visages pour qu’on voit bien. Si possible pas avec des crayons feutres, ce serait mieux avec des crayons de couleur. Et puis si vous remarquez quelque chose de bizarre, vous l’écrivez à coté.
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